




Des étages manquants ?
� Cette base de 

fenêtre montre 
qu’au moins sur la 
tour il y avait un 
étage de plus. 
Nous voyons sur 
les vues suivantes 
que l’escalier se 
termine dans le 
vide par des 
marches cassées 
et non par un 
dernier palier 
(pour 
comparaison,celui 
de l’hôtel de ville 
d’Yssingeaux)







� Cette cheminée 
seigneuriale du 
2°étage a 
manifestement 
servi un jour à
faire du feu; mais 
maintenant il ne 
faudrait pas s’y 
amuser: le 
plancher du 
grenier ferme le 
conduit comme le 
montre la vue 
suivante. Il en est 
de même pour la 
deuxième 
cheminée de cet 
étage.





Les archives départementales

�Cadastre « napoléonien » et 
matrice cadastrale sont 
évidemment d’importance capitale 
pour connaître les limites et la taille du 
domaine au début du XIX° (1827) (72 
hectares d’un seul tenant), et les 
bâtiments agricoles ; par rapport à la 
vue précédente on découvre que le 
nouveau propriétaire a fait construire 
une maison pour le métayer, et une 
grande grange en plus de l’ancienne.







Matrice cadastrale mode d’emploi

� En face de chaque N° de parcelle le N° et le 
nom du propriétaire à l’ouverture du registre 

� Sur la fiche de ce propriétaire des indications le 
concernant + la liste de toutes les parcelles lui 
appartenant dans la commune

� Pour chaque parcelle nom, nature, superficie, 
et mutations avec l’année d’enregistrement et 
le N° de fiche du nouveau propriétaire

� Pour les mutations de portions de parcelles 
création d’une nouvelle ligne , qui donne la 
superficie restant au vendeur







Les archives départementales

�Archives notariales: ventes, baux 
de fermage, mariages, testaments 
etc.…(série 3 E) sont une mine quasi 
inépuisables dans laquelle on ne peut 
trouver les actes qui se rapportent au sujet 
qu’avec l’aide des tables d’enregistrement, 
des érudits qui les ont déjà étudiés, ou de 
l’indexation d’Aprogémère. Quelquefois les 
actes de vente que l’on cherche ont disparu, 
il faut alors aller les chercher dans les copies 
de la conservation des hypothèques.



� 3 E 224/45     
Frégeac notaire à
Laroquebrou, 
15mai1620,  
testament de  
Anne de Palach 
dame de Messac 
qui ne peut signer 
« à cause de son 
indisposition »
mais on voit la 
signature de son 
époux Petre-Jean 
de Beauclair qui 
signe 
Messacbeauclair



� 3 E 
224/761  
Serres 
notaire à
Glénat, 
bail à
mièges 
accordé à
Jean Fères 
pour le 
domaine 
de Messac 
le 26 
novembre 
1766



Les archives départementales

� Tables des baux, des vendeurs, des 
acquéreurs, des successions et 
absences (série 3Q, enregistrement)
pour Laroquebrou commencent 
respectivement en 1753, 1759 et 1753; 
c’est grâce à ces tables que j’ai trouvé la 
vente de Messac à François Laporte en 
1804, et les baux de fermage de 1766 et 
1780. La table des baux s’arrête 
malheureusement en 1829, celle des 
acquéreurs en 1866; ensuite il faut 
consulter le registre des actes civils publics



Tables des acquéreurs mode 
d’emploi

� Si l’acquéreur est connu, rechercher 
dans le livre des acquéreurs, dans la 
liste correspondant à l’initiale de son 
nom (attention, la classement n’est 
pas alphabétique à l’intérieur de cette 
liste)

� On trouve alors les références 
permettant de trouver le vendeur 
dans le livre des vendeurs







Tables des vendeurs mode d’emploi

� Le livre des vendeurs est aussi 
accessible directement, sur le même 
principe de pages consacrées aux A, 
aux B…..etc…

� C’est dans ce livre que se trouvent 
toutes les indications détaillées sur la 
mutation: date exacte, notaire, prix, 
nature des biens…etc









Les archives départementales

�Conservation des hypothèques 
(future série 4Q) les copies des 
actes qui s’y trouvent n’étaient jusque 
récemment pas communicables au 
public, on en délivrait une copie aux 
demandeurs moyennant finances, ce 
qui les a préservé de la « fauche » ou 
« perte » fréquente dans les minutes 
des notaires.



Les archives départementales

�Registres paroissiaux et d’état-civil 
(séries 2 et 5 E)  commencent en 1623 
à La Roquebrou; pour retrouver les noms 
des métayers et autres personnes au service 
des propriétaires de Messac, il m’a fallu 
passer acte après acte les baptêmes, 
mariages et sépultures; Antoine Teulière, 
métayer à Messac, où il occupait le château 
dès 1650, y a eu 10 enfants et y est resté
jusqu’en 1690 environ. Jean Treyssac, 
métayer de 1708 à 1737, y a eu 12 enfants, 
dont 11 ont survécu ce qui était rare…


